DESIGN
Le design est une discipline visant à représenter concrètement, une pensée, un concept ou une intention en tenant compte éventuellement d'une ou des contraintes fonctionnelles, structurelles, esthétiques, didactiques, symboliques, techniques et productives. Ces représentations peuvent être tangibles ou virtuelles et s'inscrivent de préférence dans un contexte social, économique, culturel.
Il n'existe pas de définition unique du design. Son sens varie selon les époques, les cultures et les individus. C'est cette complexité qui le caractérise. En dehors des interprétations variées selon les cultures, le design peut se concevoir soit comme un art  applique (exécution créative), soit comme une discipline autonome (dans la pratique et la théorie).

Pour les Anglo-Saxons le design est davantage une conception, une idée, une intention ou un projet,
 En français, c'est une recherche d'harmonie entre les formes et les fonctions de l'objet. En Italie et en Allemagne le design revêt une importance plus nette puisque l'industrie et l'artisanat de qualité en ont fait leurs credo pour valoriser leurs productions.

Dès le début de l'histoire du design, on remarque deux grandes visions (deux idéaux qui correspondent aux idéologies dominantes) qui s'opposent et se croisent tout au long du xxe siècle. On peut ainsi situer le design entre ces deux extrêmes :

- D'un côté, il y aurait un design d'auteur : privilégiant un travail à taille humaine, une proximité avec des artisans ou techniciens très qualifiés de différents métiers. Le savoir-faire (et donc sa sauvegarde) a une grande importance. Les pièces réalisés en petites séries sont souvent très onéreuses, car le travail (savoir-faire) a un prix. La pièce finale n'aurait pas pu exister indépendamment de l'ouvrier. On peut le rapprocher du mouvement Arts & Crafts de William Morris. C'est un design qui est du côté de la réalisation et qui définit le citoyen davantage comme un travailleur.

- De l'autre, il y aurait un design industriel : agissant au sein d'une entreprise, ce design collectif se situe en amont du projet, c'est-à-dire dans la phase de conception. les produits sont tirés en grande série pour diminuer les coût initiaux des moules de fonderies, d'injections, de presses, etc. La quantité de matière et les procédés de fabrication sont optimisés pour aboutir à un produit au plus économique. Au moment de la production, un employé sans qualification est suffisant, pour réduire là aussi les coûts. La pièce existe indépendamment des employés car ils sont interchangeables. C'est un design qui conçoit, qui projette. C'est un design qui est du côté de la conception et le citoyen se définit davantage comme un client.

« Le design est une activité liée à une pensée complexe et à une logique originale où la recherche esthétique s'associe aux stratégies industrielles et où la technologie n'est qu'une partie d'un vaste contexte symbolique. Les rapports entre l'art et le design sont beaucoup plus difficiles à mettre en théorie, en raison de leur caractère spontané et discontinu. Il fut un temps où l'on considérait que l'art générait de nouveaux langages tandis que le design les utilisait. Aujourd'hui nous assistons au phénomène inverse... » Andrea Branzi
« Le designer est un inventeur de scénarios et stratégies, Ainsi, le projet doit s'exercer sur les territoires de l'imaginaire, créer de nouveaux récits, de nouvelles fictions, qui viendront augmenter l'épaisseur du réel » Andrea Branzi.
Par Arts appliqués, on désigne le vaste secteur d'activités des designers, c'est-à-dire, ceux qui réfléchissent et travaillent la forme et la fonction de tout ce qui entoure l'individu : objets, habitat, vêtements, etc.

Il ne doit pas être confondu avec les Arts plastiques (production d'un seul objet original en matière de peinture, sculpture, architecture...), mais fait bien partie des beaux-arts.

Nous pouvons considérer l'expression "Arts appliqués" comme la contraction de l'expression "Arts Appliqués à l'Industrie". Les AA sont donc nés avec les débuts de l'industrialisation des procédés de fabrications dont un exemple peut être l'art nouveau (au tournant des XIXe et XXe siècles), pour lequel les premiers éléments architecturaux moulés en plâtre ont fait leur apparition.

Ici, ce n'est plus un artisan qui fabrique un objet unique, mais un "designer" : créateur qui fait tout d'abord un prototype puis, peut-être, si l'objet est pertinent, un moule pour que son invention ou innovation soit dupliquée à l'identique en un certain nombre d'exemplaires (notion de série).

De la technologie qui évolue alliée au besoin d'une certaine rentabilité nait une standardisation des procédés de fabrication. La création, elle, reste le fait du styliste, du designer... du professionnel des Arts appliqués.

Aujourd'hui on considère dans les Arts appliqués :

· le design d'espace (architecture d'intérieur, paysagisme, événementiel...) ;

· le design de mode (vêtement, haute couture, costume, tenues spécialisées, accessoires...) ;

· le design de produit (mobilier, objets industriels...) ;

· le design de communication (graphisme, pub, multimédia...) ;

· les métiers d'art (vitrail, bijoux, céramique...)
Le design et les beaux-arts 
Le design a longtemps été défini, en particulier par les académiciens, comme l'un des arts appliqués, mis au rang des arts mineurs, en raison d'une pratique asservie à quelque chose : au mobilier, à l'espace, à l'industrie, à une fonction, etc.

Les distinctions classiques entre l'art et le design sont encore présentes. On oppose ainsi le design à l'art par l'utilité, il est au service d'une fonction. Le design est couramment pensé comme un processus de résolution de problème (usage, forme, technique, etc). Ainsi, le design se situerait dans la réponse tandis que l'art serait dans le questionnement.

En tant qu'art appliqué et dans le contexte de la modernité, le design est souvent associé aux intérêts mercantiles et au consumérisme.
Le design et l'architecture
La frontière peut paraitre floue entre design et architecture : Le Corbusier, Eero Saarinen n'ont pas dédaigné dessiner des meubles, Philippe Starck a dessiné plusieurs maisons et immeubles. En réalité, cette différence n'est pas dans la finalité typologique mais dans le processus de création.

Le design en tant que l'un des arts appliqués se définit comme une activité créative s'exerçant en aval d'un projet d'architecture pour concevoir l'aménagement de l'espace domestique. Les zones fonctionnelles sont prédéfinies par l'architecte : cuisine, salon, chambre, etc., et le designer s'adapte.

Le design en tant que discipline autonome (depuis 1968) consiste à penser le quotidien, à œuvrer pour un épanouissement de chacun, dans un mouvement crescendo de l'individu jusqu'aux formes urbaines.
Le design et la technique
Il y a deux plusieurs postures face à la technique.

- La première consiste à dire que l'esthétique est dissocié de la technique, que ce sont deux domaines de compétences qui ne doivent pas s'influencer. L'esthétique ayant une prédominance sur l'autre. C'est de loin la plus pratiqué, pour des raisons historiques car dans cette perspective on considère que l'essence d'un projet se situe dans le concept. Ce qui donne pour conséquence, une non-légitimité aux designers de suivre un projet au delà des croquis qu'ils proposent. Et dans le même temps de la part de ceux-ci, on obtient des propositions naïves, irréalisables, car ignorant la question de la réalisation. Cependant, dans le cas d'auteur talentueux, on obtient des réalisations souvent exceptionnelles, qui n'auraient pas pu voir le jour autrement. Le budget nécessaire est supérieur à la moyenne.

- pour la seconde, Le Design (initialement dénommé esthétique industrielle), est une discipline héritière de la pensée esthétique. En ce sens, elle contient forcément la question de la technique. Pour Simondon, la pensée esthétique réuni la pensée technique, celle qui fragmente et analyse et la pensée holistique, contemplative de la totalité. Elle prend la place de la pensée magique via la philosophie. En ce sens, la pensée esthétique (le design) est ce qui manifestent l'incomplétude de nos savoirs et l'insatisfaction des divisions.
Le design et l'industrie 
Tout d'abord il n'est pas envisageable de créer un objet ou un service qui ne soit pas réalisable dans une perspective industrielle. Dans certains cas le designer peut réaliser lui même une partie de la conception technique des pièces qu'il dessine en relation avec le fabricant. Notamment le designer choisit ses matériaux (bien que n'allant pas nécessairement dans le détail de la gamme d'acier par exemple), les techniques de fabrication qui permettront de réaliser la pièce, etc. Le designer dispose souvent d'une culture technique étendue qui lui permet de bien appréhender les spects fabrication.
Le design et l'ingénierie 
Il est aussi assez courant de voir le designer collaborer avec les ingénieurs au cours de l'étude design. Cela permet par exemple de dimensionner complétement la pièce pour être certain que la forme soit fixée une fois pour toute à la fin de l'étude. Lorsque l'objet inclut un mécanisme cela permet de bien intégrer le mécanisme dans l'objet. En webdesign le designer doit savoir ce qui est réalisable au moment de créer son interface. Parfois les designers peuvent réaliser une partie du code html de l'affichage. Dans les méthodes agiles la collaboration designer - développeur suit un processus itératif et impose aux deux protagonistes de travailler complétement ensemble.

